
« Me voici : envoie-moi ! »  
(Is 6, 8)                  dimanche 18 octobre 



Dans la , vie jour après jour, ce 

n’est pas  compliqué de plaire à 

Dieu. Ne suffit-il pas de le mettre 

en premier dans notre cœur! 

« La mission consiste à se laisser 

guider par l ’esprit Saint, il faut 

que ce soit LUI qui te pousse à 

annoncer Jésus-Christ Sans lui 

nous ne pouvons rien faire » 



La semaine missionnaire est 

l’occasion d’interroger notre vie 

baptismale. Mon baptême me 

pousse-t-il à être témoin du Christ 

Ai-je conscience d’être envoyé en 

mission et même à la suite du 

prophète Isaïe d’être prophète? 

Me voici, « envoie-moi! » 



 
Isaïe 45, 1.4-6) 

 
(Ainsi parle le Seigneur à son messie, à Cyrus, qu’il a 
pris par la main pour lui soumettre les nations et 
désarmer les rois, pour lui ouvrir les portes à deux 
battants, car aucune porte ne restera fermée : « À 
cause de mon serviteur Jacob, d’Israël mon élu, je 
t’ai appelé par ton nom, je t’ai donné un titre, alors 
que tu ne me connaissais pas. Je suis le Seigneur, il 
n’en est pas d’autre : hors moi, pas de Dieu. Je t’ai 
rendu puissant, alors que tu ne me connaissais pas, 
pour que l’on sache, de l’orient à l’occident, qu’il n’y 
a rien en dehors de moi. Je suis le Seigneur, il n’en 
est pas d’autre 

 



Jésus a besoin de toi!  

-Jésus a besoin de toi, tel que tu es, avec ou sans études  
théologiques. Avant de dire à Pierre l’apôtre : « Pais mes brebis », il lui a 
simplement demandé : « M’aimes-tu ? ». Après la réponse affirmative de 
Pierre, Jésus lui confie la tache de s’occuper des agneaux et des brebis. Ce 
qu’il attend de toi, c’est que tu te mettes à sa disposition en disant comme 
Essaie : « Me voici, envoie-moi ». Tu verras que bien vite il te mettra au travail 
si ton cœur est plein d’amour pour lui.2 

-Jésus est le meilleur modèle missionnaire. Il était prêt à se 
donner, bien que cela signifiait pour lui de grandes souffrances, le mépris, la 
honte et même la mort. En effet, il était important pour lui de nous annoncer 
la paix et la réconciliation avec son Père, à nous qui étions si loin de Dieu. 
Voilà pourquoi, par amour pour nous, il s’est laissé clouer sur le bois (Eph. 2, 
14-18). De plus, accomplir la volonté́ de son Père était important pour lui au 
point qu’il en faisait sa nourriture (Jn 4, 34). L’importance du message 
souligne le caractère actuel de la question du Maître : « Qui veut être mon 
messager ? ». Le Seigneur attend la réponse de chacun et chacune de nous en 
tant que chrétiens baptises 



Quand le prophète Isaïe a donne ́ cette 

réponse : « Me voici, envoie-moi », il savait 

bien que la mission de parler au peuple 

d’Israël au nom du Seigneur ne serait pas 

facile. Le fait qu’il fut d’abord purifie ́ atteste 

ce fait. Pour les hommes et les femmes de 

notre temps, il n‘est pas facile également 

d’annoncer la bonne nouvelle dans notre 

monde. Ce que le Seigneur nous demande, 

c’est d’être disponibles a ̀ participer a ̀ son 

œuvre de salut du monde. La mission lui 

appartient. Nous sommes collaborateurs et 

collaboratrices de cette mission.  

Cette mission qui vient du Seigneur lui-même, 

prend racine dans notre cœur et se répand dans 

le monde. Pour que le monde accueille la parole 

de Dieu et change, le Seigneur nous donne la 

grâce de croire en cette parole et de nous 

convertir nous-mêmes. Que la Vierge Marie, Reine 

des Missions, intercède pour nous, pour que nous 

soyons disponibles a ̀ répondre « Oui » comme elle 

l’a fait a ̀ l’aube du salut du monde. Car Dieu a 

toujours besoin de notre élan d’amour, de foi et de 

générosité ́. 



 
Évangile (Mt 22, 15-21) 

 
En ce temps-là, les pharisiens allèrent tenir conseil pour 
prendre Jésus au piège en le faisant parler. Ils lui envoient 
leurs disciples, accompagnés des partisans d’Hérode : « 
Maître, lui disent-ils, nous le savons : tu es toujours vrai et tu 
enseignes le chemin de Dieu en vérité ; tu ne te laisses 
influencer par personne, car ce n’est pas selon l’apparence 
que tu considères les gens. Alors, donne-nous ton avis : Est-il 
permis, oui ou non, de payer l’impôt à César, l’empereur ? » 
Connaissant leur perversité, Jésus dit : « Hypocrites ! 
pourquoi voulez-vous me mettre à l’épreuve ? Montrez-moi 
la monnaie de l’impôt. » Ils lui présentèrent une pièce d’un 
denier. Il leur dit : « Cette effigie et cette inscription, de qui 
sont-elles ? » Ils répondirent : « De César. » Alors il leur dit : « 
Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à 
Dieu. »  



L’usage du mensonge en politique 

n’est hélas pas une nouveauté, 

très loin de là. Mais on a pu penser 

qu’il était l’apanage des tyrans, 

despotes et autres dictateurs 

alors que la vérité était le propre 

de la démocratie. Non que la 

pratique de la vérité y soit 

toujours assurée, mais du moins 

pouvait-on croire qu’elle produisait 

de façon quasi « naturelle » T,C 

Comme il est difficile d’être 

vrai! Reconnaissons-le, nous 

nous arrangeons parfois un 

peu vite avec la vérité, 

jonglant dans nos choix sans 

trop oser nous engager 

Quand l’essentiel ne réside plus dans la 
différence entre le vrai et le faux, mais 
dans la « crédibilité » de l’information 
diffusée, on entre dans une logique où 
l’émotion prime le fait. Cette vérité 
d’opinion qui s’oppose à la vérité de 
raison est un danger pour nos 
démocraties, comme nous l’explique la 
philosophe Myriam Revault d’Allonnes. 



Les pharisiens mettent Jésus à 

l’épreuve, en louant son exigence 

de vérité. Mais eux-mêmes ne 

recherchent pas la vérité, ils 

veulent justement coincer Jésus 

Jésus ne juge pas sur l’apparence, 

et connait leurs cœurs tordus. 

Alors il va les faire cheminer en 

les prenant en défaut(ils portent 

sur eux l’image de l’empereur) en  

les invitant à sortir de leur à priori 



Mission pour aujourd’hui? 

Notre société est capable de bien 

des confusions avec la vérité, que 

ce soit dans ses choix éthiques, 

ses prétendues valeurs qui 

prennent racine trop souvent dans 

les seuls désirs  du bien-être et 

d’égoïsme 

Quelle urgence pour l’Église 
aujourd’hui d’être témoin de ce respect 
de la vie ! Du commencement à la fin 
naturelle, tout en tenant en même temps 
l’accueil de l’étranger et de tous ceux 
qui n’entrent pas dans les calculs 
mercantiles. Défendre la vie, est-ce 
ringard? Ne serait-ce pas plus 
prophétique 

prophète ? 



Car le Christ nous invite à la 

liberté. En lançant ce qui va 

devenir un adage fameux : 

« Rendez donc à César ce qui est à 

César, et à Dieu ce qui est à 

Dieu », il ne nous enferme pas 

dans une défiance par rapport au 

pouvoir temporel ; il le remet à sa 

place dans le discernement qui 

doit être le nôtre.  

Être libre 

Ne pas être « du monde » est une 

formidable source d’énergie. Je ne 

pose pas mes actes par rapport à 

ce qu’on va dire de moi, à ce qui 

est à la mode, au « politiquement 

correct », mais par rapport à ce 

que le Seigneur me demande et à 

ma conscience éclairée par sa 

Parole et par l’enseignement de 

l’Église. 



Voilà une belle mission pour 

aujourd’hui : proposer un chemin de liberté à nos 

contemporains, accepter d’être des prophètes, parfois incompris 

(comme c’est souvent le cas !), mais heureux de suivre le Christ sur 

ce chemin exigeant de la vérité. l 




